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Ouverture : 
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de 9 h 30 à 13 h 00  
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de 9 h 30 à 13 h 00  
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Sans commentaire 

Le Royaume Uni a confié, contre 
près de 150 millions d’euros, au 
Rwanda la « gestion » des 30 000 
demandeurs d’asile qui arrivent 
chaque année en Angleterre. 

Vu dans la presse 

LA QUINZAINE 
Chaque année en mai, la 
Quinzaine de Commerce Équi-
table est l’occasion de faire 
découvrir le commerce équi-
table et de mettre en lumière 
les liens qui nous unissent à 
celles et ceux qui nous nour-
rissent et fabriquent nos pro-
duits. 
Dans les pays du Sud comme 
en France, le constat est sans 
appel : les difficultés écono-
miques et les conséquences 
du changement climatique sur 
les populations les plus vulné-
rables doivent nous amener à 
changer nos manières de pro-
duire et de consommer. Le 
commerce équitable est une 
des solutions ! 
www.quinzaine-commerce-equitable.org 

La guerre 
La guerre menée par la Russie en Ukraine occupe, elle aussi, l’actualité. 
Au-delà de l’affirmation de la solidarité avec le peuple ukrainien, on pourrait penser qu’Arti-
sans du Monde n’a pas vocation à traiter de ce conflit. 
Pourtant, c’est bien du domaine d’Artisans du Monde quand les liens entre la guerre et le 
commerce international se révèlent : dépendance des pays entre eux, rôle des relations 
commerciales en tant qu’armes de sanction, choix de production, etc. 
Ainsi on découvre ou redécouvre, par exemple, que l’Égypte dépend de la Russie et de 
l’Ukraine pour la fourniture de 80 % de son blé, que les multinationales n’hésitent pas à in-
vestir dans des pays non démocratiques, que le commerce des armes ne cesse de progres-
ser. Autant de situations sur lesquelles le mouvement Artisans du Monde intervient. 
On l’a souvent dit ici : le commerce équitable, même s’il n’est pas suffisant, reste une condi-
tion indispensable de la paix. Alors que la guerre bat son plein et risque de s’étendre, cela 
peut paraitre déplacé de porter ce message. Il n’en demeure pas moins vrai. 

Ce fut l’un des thèmes principaux de la campagne pour l’élection présidentielle, 
thème que nous avions déjà évoqué dans un ancien numéro de Pont Nord Sud.  
Ils sont, c’est vrai, trop nombreux celles et ceux qui n’ont pas les moyens de vivre di-
gnement, de se loger, de se nourrir, de se soigner, d’élever leurs enfants ou d’accéder à 
la culture et aux loisirs : chômeurs, retraités, travailleurs précaires, exclus, familles mo-
noparentales, jeunes, etc. Et plus généralement, nombre de salariés qui ont vu leur re-
venu stagner depuis des années alors que, dans le même temps, les profits ne ces-
saient de grimper. Il est donc légitime de se battre pour que chacun ait un revenu dé-
cent. 
Faut-il pour autant faire du « pouvoir d’achat » la voie vers le bonheur ? Les produits 
que l’on consomme sont-ils vraiment tous nécessaires ou utiles ? Quelle est la part de 
soumission à la mode, à la publicité, à la standardisation ou à la « modernité » dans 
nos actes d’achats ? Quelles sont leurs conséquences sur l’environnement ? Quelles 
sont les conditions de travail et de vie de ceux qui fabriquent ces produits ? Faute de 
pouvoir gagner sur l’augmentation des salaires, la solution est-elle la course aux prix 
les plus bas ?  

Chez Artisans du Monde, ce sont 
ces questions que nous souhaitons 
poser. Nous ne prétendons pas 
avoir toutes les réponses, nous 
voulons seulement que chaque 
consommateur joue aussi son rôle 
de citoyen. Parce que « pouvoir 
d’achat » peut avoir une autre si-
gnification : celle du pouvoir que 
l’on a par ses achats, les choix 
qu’ils supposent et leur influence 
sur le cours des choses. Avec Arti-
sans du Monde, vous pouvez faire 
valoir votre pouvoir d’achat ! 



Comment s’informer ? 
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Il n’y a que les médias pour s’informer. Il est donc important de savoir qui nous informe (ou détourne notre attention 
des sujets importants). 
Le mensuel L’âge de faire a publié un graphique emprunté au Monde Diplomatique donnant les noms des proprié-
taires des principaux médias français ainsi qu’un graphique analogue proposant une liste de médias « alternatifs » (où 
manque malheureusement Pont Nord Sud). 
Cinq richissimes oligarques contrôlent une bonne partie des grands médias français : Bernard Arnault, PDG du luxe, 
Martin Bouygues, roi du BTP, Patrick Drahi, magnat des télécoms, Xavier Niel, champion du Net et Vincent Bolloré, 
touche-à-tout. 
L’âge de faire – www.lagedefaire-lejournal.fr 

L’exemple de la guerre d’Ukraine 
Cherchez à France, Allemagne, Pologne, Russie, Ukraine, 
Afghanistan, rubrique histoire. Vous y apprendrez que 
depuis l’antiquité les frontières sont contestées (et rava-
gées), qu’en 1939, Hitler et Staline se sont partagé l’Eu-
rope centrale avant de s’affronter en 1941. Et aussi que 
l’URSS a occupé l’Afghanistan pendant dix ans et les 
États-Unis pendant vingt ans. 

A propos des élections 
A quoi servent les élections ? 
Elles servent à élire des citoyens chargés de gérer les in-
térêts collectifs.  
Pour diverses raisons, certains ne sont intéressés que par 
leurs problèmes personnels et ne recherchent que des 
solutions individuelles, en particulier quand ils « ont les 
moyens ». Face au risque de bombe atomique, on achè-
tera un détecteur, des pastilles d’iode et un abri souter-
rain. Chacun pour soi, sauve qui peut. 
D’autres se chercheront des alliés partageant leur 
« identité », évidemment supérieure aux autres, pour ac-
caparer le pouvoir, les richesses et la gloire qui vont avec, 
au bénéfice d’une « élite ». 
Si, au contraire, on veut gérer les intérêts de tout le 
monde, il faut trouver les bonnes personnes… 
Abstention, vote blanc ou nul : un échec collectif 
Ceux qui ne votent pas n’ont peut-être pas assez réfléchi. 
Mais où et quand leur a-t-on appris à réfléchir ? (idem 
pour ceux qui votent). 
Quant à ceux qui votent blanc ou nul, une grande injus-
tice leur est faite, qui pourrait être réparée par une modi-
fication de la loi. Ils sont allés au bureau de vote, ont dé-
posé un bulletin dans l’urne, ont revendiqué leur citoyen-
neté. Ils sont méprisés. Quel sera le résultat de ce mé-
pris ? 
Il faut inclure les « blancs et nuls » dans les votants. Et 
calculer les pourcentages en les prenant en compte. A 
vos calculettes. 

Il faut toujours « croiser les sources ». Deux journaux c’est 
mieux qu’un seul. 

L’exemple de la guerre d’Algérie 
On ne peut s’intéresser au commerce équitable sans 
s’informer et réfléchir aux colonisations qui se sont suc-
cédées et ont explosé à partir du XVIe siècle. En 1945, la 
France a été libérée après quatre à cinq ans d’occupa-
tion où elle a connu tous les ingrédients de la colonisa-
tion : Exploitation, discrimination, répression, etc. Ses 
gouvernements ont alors réussi en peu d’année la récon-
ciliation avec l’État allemand qui a tiré un trait sur toute 
théorie subordonnant une nation à une autre. Malheureu-
sement, ils ont répondu par la guerre aux peuples coloni-
sés par la France qui voulaient être libérés à leur tour. 

L’histoire nous aide 
Tout ce qui concerne notre présent a une histoire. Si on veut avoir une idée de l’avenir, il vaut mieux connaître les 
changements du passé. À vos dictionnaires, à vos atlas si vous voulez savoir ce qu’il y avait autrefois en Europe, ne 
faites confiance qu’à vos propres recherches (peu importe si c’est en ligne ou sur papier). 

La vérité est la première victime de toute guerre. L’intox est 
une arme aux effets durables. 

La question des langues 
La tendance à hiérarchiser les nations est souvent accompa-
gnée d’une hiérarchisation des langues créant une barrière 
de mépris qui a empoisonné et empoisonne encore pas mal 
de gens. La vie commune oblige à choisir, selon les circons-
tances, la langue de communication courante, mais tout irait 
mieux si on reconnaissait mondialement l’égale dignité de 
toutes les langues. 

Dictatures 
Il est faux de dire : « Personne n’avait prévu ». Le numéro 80 
de Pont Nord Sud relayait les informations de La Chronique 
d’Amnesty International (Section française). Depuis 1975, la 
section nîmoise d’Amnesty International dénonce les dicta-
tures du monde entier et les atteintes aux droits humains 
dans les pays plus démocratiques. 
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Nouvelles du travail 
Terra Fecundis : Cette entreprise qui embauchait des salariés en Espagne et 
Amérique Latine pour les louer pas cher à des agriculteurs français, souvent 
dans de mauvaises conditions, a été condamnée : amende et interdiction 
d’exercer une activité de travail temporaire en France et les exploitants agri-
coles gardois qui profitaient de cette main d’œuvre ont également été con-
damnés et devront à l’avenir respecter le code du travail (Le Monde, Midi 
Libre) 
Les 61 Hypermarchés Cora ont accordé à leurs salariés une augmentation de 
salaire de 2,8 % minimum. Certains salariés très compétents étaient au SMIC 
depuis des dizaines d’années. Ils ont revendiqué tous ensemble et non indivi-
duellement ou par catégorie (Le Monde) 
L’usine La Chapelle d’Arblay, unique productrice de papier recyclé en France, ne 
fermera peut-être pas. La Métropole de Rouen aurait préempté le site pour 
favoriser la poursuite de l’activité papetière. 
AMAZON, un million cent mille salariés et aucun syndicat jusqu’à maintenant, a 
dû accepter le premier Amazon Labor Union (ALU) sur son site de New York. 
Mais le patron peut tenter sa chance en justice en demandant l’annulation du 
vote des salariés. 
En France, des ar-
rêts de travail ont 
lieu pour revendi-
quer des augmen-
tations de salaires. 
Dans les entrepôts 
de préparation de 
commande des 
grandes surfaces et 
des VPC (Vente Par 
Correspondance), 
les travailleurs 
« Préparateurs de 
commandes » sont dirigés par des robots qui, eux, ne se mettent jamais en 
grève. 
Les accidents du travail ont été divisés par 4 entre 1950 et 2000. C’est le résul-
tat du progrès de la prévention, grâce à une législation plus exigeante, à un 
contrôle plus efficace, notamment dû à l’action syndicale et aux lanceurs 
d’alerte. Une loi votée récemment protège mieux ces derniers contre la mal-
veillance. 

Changer de productions 

Les travailleurs des usines d’armement 
ne seraient pas forcément mécontents 
de fabriquer autre chose que des 
armes. Si des décisions politiques mon-
diales arrêtaient le massacre de l’envi-
ronnement et des humains qui le peu-
plent, il faudrait trouver des emplois. 
Au lieu de polluants et de machines à 
polluer, on pourrait fabriquer des mai-
sons mobiles et recycler tout ce qu’on 
jette, qu’on brûle, qu’on gaspille, et 
peut-être même récupérer toutes les 
saletés que nous avons répandues 
dans l’eau, dans la terre et dans l’air. 
La solidarité internationale est 
indispensable 

On ne peut pas gérer les intérêts des 
citoyens d’un seul pays sans tenir 
compte des autres. Exemple : la diver-
sité des codes du travail crée des con-
currences déloyales. Le SMIC de Rou-
manie est inférieur à 500 euros. Il faut 
un débat international sur les critères 
de ce minimum. Artisans du Monde et 
toutes les associations défendant la 
solidarité et les droits humains doivent 
prendre la parole, ainsi bien sûr que les 
syndicats de travailleurs et l’O.I.T. où ils 
sont censés se retrouver. 

Nouvelles de la consommation 
 L’OMS (Organisation Mondiale de la Santé) évalue à ZÉRO la consommation 

souhaitable de glyphosate. Or, il y en a dans tous les pipis de France. Réclamez 
des étiquettes « non-bio ». 

 L’OMS évalue à 9 kg par an et par personne le maximum souhaitable de con-
sommation de sucre. C’est à peu près celle des Chinois. En France, on est passé 
de 5 kg par an en 1860 à 20 kg en 1900 et 35 kg en 2020. L’explosion provient 
surtout des sucres cachés dans tous les aliments industriels, notamment les so-
das dont la consommation excessive favorise l’obésité dès l’enfance. Ce fléau est 
aggravé par certaines pubs et certaines subventions. Lisons les étiquettes, qui 
doivent mentionner la teneur en sucre. 

 Plus on brûle, plus on pollue. Les avions brûlent énormément. Or ils sont sub-
ventionnés par les États (Kérosène sans taxe) et par les collectivités locales 
qui financent les aéroports, beaucoup plus que les gares et les sites pour le 
rangement, la réparation et l’entretien des vélos. Réclamons l’égalité de sub-
vention pour le vélo et la marche. Pour attirer les touristes, il nous faut 
d’abord de beaux trottoirs bien larges, sans pièges, avec ici et là des bancs 
et des toilettes publiques. Et si on veut des touristes étrangers, il faudrait 
penser à l’accueil linguistique. Combien de magasins affichent « Ici on 
parle… » ?  

Les pompiers du ciel de Garons 
Le Canard Enchaîné du 23 mars nous a 
appris que ces travailleurs au métier 
dangereux sont surtout payés en 
primes de vol et qu’ils doivent attendre 
plusieurs mois pour les percevoir. 

Des questions 
Pourquoi la Banque Postale s’auto-
surnomme-t-elle citoyenne ? Pourquoi 
achète-t-elle tant de pleines pages de 
pub vides de contenu ? Combien dé-
pense-t-elle ainsi et comment gagne-t-
elle tout cet argent ? Pourquoi ferme-t-
elle tant de bureaux de poste ? 

Les robots ne se mettent pas en grève 



Un gâteau au chocolat 
Il vous faut : 250 g de chocolat dessert 
58 %(*), 100 g de beurre, 80 g de sucre 
Dulcita(*), 30 g de farine, 20 g de maïze-
na et 4 œufs. 

Faites fondre le chocolat avec le beurre. 
Mélangez le sucre, les œufs, ajoutez la 
farine tamisée, la maïzena puis le mé-
lange chocolat et beurre fondu. Versez 
dans un moule à manqué et faites cuire 
15 mn dans un four à 180°. Tout simple, 
mais délicieux. 
(*) En vente à Artisans du Monde. 
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Sur les rayons d’Artisans du Monde 

Où trouver des produits Artisans du Monde 
Chez des commerçants : 
Congénies : Ilôt paysan, ancienne Coopérative, les mardi, mercredi et jeudi de 16 à 19 h, 
les samedi et dimanche de 9 à 13 h 
Mialet : Point Multiservices « Chez Mialet » 04 66 54 18 90 

Sur les marchés gardois : 
Alès : 2ème samedi du mois (marché de l’Abbaye) 
St Quentin la Poterie : 1er vendredi du mois  
Uzès : 1er samedi du mois  

Ailleurs : 
AMAP :  Place de l’ambiance, Ch. de Russan à Nîmes   
1er mercredi du mois de 17 h 30 à 19 h 00 

Adhérez à Artisans du Monde et abonnez-vous à l’aide de ce bulletin 
ARTISANS DU MONDE GARD – 5 rue Jean Reboul 30900 NIMES 

Vos nom et prénom :  .............................................................................  

Votre adresse :  .............................................................................  

  .............................................................................  

Votre e-mail :  .............................................................................  

 Je deviens adhérent d’Artisans du Monde Gard et verse 20 € (ou plus). 

 Je m’abonne à Pont Nord-Sud et verse la somme de 5 €. 

Règlement par chèque à l’ordre de Artisans du Monde Gard – paiement par 
timbres possible 

Pont Nord-Sud 
Anciennement LE VINGT ET UN 
Trimestriel fondé en 1996 

édité par Artisans du Monde Gard 
Directeur de la publication : Marc LIVECCHI 
Imprimerie et Abonnements : ADM 
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Tous les thés du monde 
Qu’ils viennent d’Inde, de Chine, du Laos, du Vietnam ou du Sri Lanka, les thés 
vendus à Artisans du Monde constituent toute une gamme qui permet de décou-
vrir des saveurs subtiles et des arômes complexes. Un véritable voyage à moindre 
frais. 

Entre les différentes familles (thé blanc, vert, oolong, noir), les provenances (Shan, 
Assam, Darjeeling), les parfums ou les arômes (earl grey, chaï, jasmin, citron, etc.), 
en infusettes ou en vrac, impossible de ne pas trouver votre bonheur sur les rayons 
d’Artisans du Monde. 

Nos thés sont bio et proviennent, bien évidemment, de coopératives de commerce 
équitable telles que, par exemple, le groupement de producteurs Lao Farmers Pro-
ducts (LFP), partenaire d’Artisans du Monde depuis plus de vingt ans.  
LFP, fondée pour permettre l’exportation de produits (thés, infusions, riz) a vu son 
projet évoluer au fil des années : transformation et conditionnement sur place et 
développement de nouvelles gammes. Les produits sont issus de matières pre-
mières cultivées au rythme des saisons et sans intrants chimiques et LFP accom-
pagne les producteurs dans des projets de développement locaux : construction 
de petits barrages d’écrêtage pour l’irrigation, formation des paysans, droit des 
travailleurs des ateliers de transformation, commercialisation locale à Vientiane 
(capitale du Laos) pour une partie de la production. 

Artisans du Monde, c’est aussi l’éducation 
Nous avons déjà évoqué dans le précédent Pont Nord Sud  la collaboration entre 
Artisans du Monde et le Lycée Philippe Lamour à Nîmes, établissement labellisé 
« École de Commerce Équitable ». 
Le 8 avril dernier, des lycéens accueillaient leurs homologues de deux lycées, l’un 
allemand, l’autre italien, engagés dans une démarche commune autour d’une 
barre chocolatée équitable. A cette occasion, le repas proposé à la cantine affi-
chait les couleurs d’Artisans du Monde autour notamment des épices (avec par 
exemple salade marocaine, sauté de dinde aux épices et mousse chocolat can-
nelle), accompagné par une exposition présentant les produits et les coopératives. 

Le 18 mai prochain, pendant la Quinzaine du Commerce Équitable, ce sont encore 
les producteurs qui seront mis en avant avec la visite de représentants de la coo-
pérative péruvienne Sol Y Café, partenaire d’Artisans du Monde pour son café du 
Pérou. Plusieurs classes, sous la houlette de leurs professeurs d’espagnol auront la 
possibilité de rencontrer « en vrai » ceux dont Artisans du Monde présente le tra-
vail tout au long de l’année. 

LE commerce dans le Gard 
Pour avancer vers un commerce ou 
plutôt une économie équitable, il fau-
drait d’abord qu’il y ait un débat à ce 
sujet. En attendant que voit-on ? A 
Nîmes, rue Crémieux, rue des Mar-
chands ? Des magasins fermés. Et la 
Grand’Rue ? 
On voit de plus en plus de livreurs en 
camion ou à vélo. Ils livrent parfois à un 
relais où les clients viennent chercher 
leur commande. 
Le marchand de poulet frit états-unien 
KFC (Kentucky Fried Chicken) s’installe 
en face du lycée Daudet(*). Il n’y a donc 
pas assez de restaurants dans le coin ? 
Et pas de cantine à Daudet ? Et pas de 
profs d’économie et de sciences pour 
faire réfléchir sur l’alimentation ? 
Les guichetiers de la Poste et de la 
SNCF disparaissent. Chacun se dé-
brouille chez soi devant son ordi. 
Rue Notre Dame, il y a encore quelques 
commerces : fleuriste, boulanger, bou-
cher, supérette, magasin bio… 
Et rue Jean Reboul, il n’y a pas qu’Arti-
sans du Monde. Mais c’est toujours là 
qu’on peut acheter du riz, des pâtes, 
des légumes secs, des céréales, du 
sucre, du chocolat, du thé et du café et 
tant d’autres choses qu’il faut avoir 
dans ses placards, ou des choses qu’on 
peut offrir. 
(*) La mairie s’est inquiétée des bruits et des 
odeurs que pourrait apporter ce fast-food si 
près des Arènes, mais il y avait déjà des fast-
foods du temps des Romains. 


